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2. Dhr. J. BRUERS doet de volgende mededeling.

Nieuwe soort voor Belgie 

(Heteroptera : Miridae) 

door Jos BRUERS & Gaby VrsKENS 

Jan van Heelulaan 31, 2050 Antwerpen; 

Stenodema trispinosum REUTER, 1904 

Op 11 september 1992 werden twee exemplaren aangetroffen op het grond­
gebied Beveren, provincie Oost-Vlaanderen. 

De gemeente Beveren, gelegen aan de rijksweg nr 70 Antwerpen Sint­
Niklaas, is een overwegend agrarisch gebied. Op zoek naar velden met 
bieten, volgden we de kronkelende wegen met grasbermen en grachten. 
Regelmatige stops in dit typisch Wase landschap leverde ans deze Stenode­
ma trispinosum. 

De soort trispinosum lijkt zeer sterk op calcaratum FALLEN, 1807 en laevi­
gatum LINNE, 1758. 
S. trispinosum onderscheid zich van de andere soorten met zijn drie door­
nen op zijn achterste dij.

S. calcaratum heeft twee doornen.

S. laevigatum heeft er geen, maar we! een flauwe bocht.

Stenodema trispinosum is een smalle, 8 mm lange, licht bruin gekleurde 
wants, met donkere lijnen over het voorhoofd en de ogen tot aan het uit­
einde van het halsschild. De vierledige voelspriet heeft een sterk behaard 
eerste lid. Tussen de ogen heeft de kop een groef. 

Het halsschild bezit puntgroeven en een scherpe rand. 

De achterste dij heeft drie doornen, de twee eerste zijn goed ontwikkeld en 
naar onder gericht met een tussenruimte van ± 0,5 mm, de derde staat 
vlak achier de tweede, is veel korter en meer voorwaarts gekromd. 

Dankwoord 

We danken de jongeheer F. CHEROT die ans opmerkzaam maakte op bet 
feit dat deze soort nag niet was vermeld voor de Belgische fauna; de beer 
M. DETHIER die de determinatie bevestigde.
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3. M. H. BRUGE presente la communication suivante.

Apropos de 

Pentarthrnm huttoni WOLLASTON, 1854 

(Coleoptera Curculionidae Cossoninae) 

par Hubert BRuGE 

rue Jean Blockx 15, B-1030 Bruxelles. 

Introduction 
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Nous avons eu I 'occasion de presenter a l 'assemblee mensuelle du 2 
fevrier 1994, quelques exemplaires de Pentanhrum huttoni. Les conditions 
de recolte assez bizarres de ces insectes ant excite notre curiosite et nous 
ant amene a rechercher ce qu'on savait de cette espece, ce qui nous a 
conduit a redecouvrir deux episodes mineurs, l'un de la petite histoire de 
notre Societe, l'autre de l'histoire de la zoologie. 

Les individus presentes - 5cici et 2'1'1 - ant ete trouves marts dans la 
cave d'une vieille maison de Schaerbeek (Bruxelles) le 28.1.1994. !ls se 
trouvaient curieusement rassembles, avec quelques cadavres d'Anobium 
punctatum, sur 2 dm2 a la surface d'une boite de carton. Ces insectes 
vivaient tres certainement dans le bois accumule depuis des annees dans 
cette cave plus ou mains humide. !ls se sont apparemment fait prendre au 
vol dans la toile en reseau d'un des nombreux Pholcus phalangioides 
(FuEss), araneides tres territoriaux qui se partagent le plafond de la cave. 
L'un d'eux gitait sans doute a la verticale de la boite d'ou ii laissait 
tomber Jes cadavres, un a un, apres Jes avoir exploites. C'est du mains ce 
que nous avons deduit du fail qu'il n'y en avail pas ailleurs, que plusieurs 
des individus recoltes etaient "emmaillotes" de soie et que 2 d'entre eux 
etaient meme completement desarticules. 

Historique 

Le genre Pentanhrum ne comporte que 2 especes. Genre et especes ont 
pour parrain le meme auteur: Thomas Vernon WoLLASTDN. Pentanhrum 
huttoni WoLL., 1854 est exclusivement ouest-europeen, P. angustissimum 
WoLL., 1873 est japonais (Nagasaki). De nombreuses (65) especes ont 
encore ete decrites dans le genre, mais elles ant ete reparties depuis dans 
des genres voisins, souvent nouveaux. Nous y reviendrons plus loin. 

L'espece europeenne a ete decrite d' Angleterre d'apres des exemplaires 
recoltes a Exeter (Devon) en novembre 1853. C'est en constatant qu'elle 
ne presentait qu'un funicule antennaire de 5 articles que WoLLASTON 
apparemment Ires enthousiasme par cette decouverte - crea pour elle, le 
genre nouveau Pentanhrum qui s'opposait ainsi au genre voisin Rhyncho­
lus GERMAR, 1824, chez Jequel le funicule presente toujours 6 ou 7 arti­
cles: 
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"The very interesting little insect. . .is so singularly formed as regards its 
five-jointed funiculus that.. .it is, I believe, the only representative of the 
Cossonides hitherto described in which Jess than seven joints to the funicu­
lus has been noticed; and it cannot but be received therefore as a very 
important addition, not only to our native fauna, but to the science at 
large, - as introducing a totally new modification into the immediate de­
partment of the Curculionidae." 

La meme espece fut retrouvee a Morlaix en Bretagne en 1868 par un 
certain HERVE. Son ami, l'entomologiste ALLARD, ignorant le travail de 
WoLLASTON, la redecrivit mais sous le nom de Rhyncholus hervei. A sup­
poser qu'il l'ait remarquee, ii n'avait en effet attache aucune importance a
la particularite de structure des antennes don! ii ne cite que la couleur. 
Cette deuxieme description - assez confidentielle, il est vrai - semble 
d'ailleurs avoir echappe a certains auteurs d'Europe centrale. 

Ainsi Br. FoLWACZNY (1973), dans sa vaste etude raisonnee des Cossoni­
nae palearctiques, enumerant les occurrences fran<;aises, !ermine ainsi: " ... 
Rennes, Morlaix, Brest, K. Hervei Finist.", tandis que 10 lignes plus loin, 
citant les exemplaires d'origine douteuse, ii ecrit: " ... Il y a au Musee de 
Dresde, 2 ex. indiques comme type avec !'etiquette: "Hispania - Allard. 
Type. Coll. Faust". Mais ii ne peut tout au plus s'agir que de paratypes, 
etant donne que [es types de [a collection WoLLASTON son! conserves a

Landres au British Museum". 

Cela etant, ii nous parait clair qu'en depit du fail qu'elle est clairement 
signalee dans certains catalogues, FoLWACZNY ignore tout simplement 
!'existence du Rhyncholus hervei ALLARD. Sans cela: 

1.- il aurait compris que K. Hervei n'est pas l'abreviation allemande de 
Kreis Hervei (canton de Hervei, une quelconque localite du Finistere) et ii 
aurait rectifie l'erreur de transcription manifeste au cours de Jaquelle J'ini­
tiale R (pour Rhyncholus) est devenue K. 

2.- ii aurait su qu'il doit exister quelque part - nous ignorons ou - des 
types de ce Rhyncholus hervei ALLARD, differents de ceux du Penthanhrum 
huttoni WoLLASTON, meme s'ils se rapportent taus a la meme espece. 

3.- et ii aurait interprete autrement Jes mysterieux types du Musee de 
Dresde qui ne sont pas d'hypothetiques paratypes de WoLLASTON, mais 
beaucoup plus vraisemblablement le fruit d'une escroquerie dont a ete 
victime le collectionneur FAUST. On a refile a celui-ci des exemplaires, 
sans doute recoltes par ALLARD en Espagne, voire meme determines par 
Jui, mais qui n'ont rien a voir avec la serie typique de Morlaix ou, si ce 
sont vraiment ces types, qui ne proviennent pas d'Espagne. Ce genre de 
filouterie etait couramment pratiquee au X!Xeme siecle par des marchands 
peu scrupuleux, alors que de riches bourgeois allemands ou autrichiens 
pla<;aient volontiers leurs capitaux dans une collection d'insectes, comme 
on le fait encore aujourd'hui avec des oeuvres d'art. 

Reste d'ailleurs a savoir par qui et depuis quand, Rhyncholus hervei 
ALLARD a finalement ete mis en synonymie avec I' espece qui nous occupe. 

- -- ---- - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
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Nous ne sommes pas parvenu a I' etablir. 

Biologie 

Dans la nature, Penthanhrum huttoni vit dans l'aubier de certains vieux 
arbres. La serie typique a ete trouvee dans des buches recemment coupees 
pour le feu et qui provenaient de la partie dure et en bon etat d'un tronc 
de cerisier. C'est en y decouvrant !es galeries sinueuses creusees par !es 
larves que H.W. HUTTON - qui etait le neveu de WoLLASTON - a eu son 
attention attiree et a reussi a en extraire Jes adultes qui ont servi a la des­
cription du genre et de l'espece. FoLWACZNY cite encore comme h6te de 
celle-ci: le Chene, le Pin maritime et le Murier a papier (Broussonetia 
papyri/era VENT). 

Mais ii semble que J'espece affectionne plus particulierement Jes vieilles 
habitations humides ou elle s'installe dans !es boiseries, et surtout dans !es 
celliers et !es caves. Elle s'y attaque aux boisseaux, aux tonneaux, aux 
"bacs a palates", voire a un vieux manche de brosse. Selan HOFFMANN 
(1954), dans Jes vieilles villes de la France maritime, la larve commet 
parfois de graves degii.ts aux immeubles dont elle mine completement !es 
poutres et !es planchers. Le meme fait a ete constate a la fin des annees 
1970 a Hambourg. Au cours de la discussion qui a suivi notre presenta­
tion, G. CouLoN s'est rappele avoir vu recemment un vieux seuil d'escalier 
de cave entierement vermoulu sous ]'action des larves de cette espece. II 
provenait d'une maison de la rue Gray, une rue du Bas-lxelles (Bruxelles) 
etablie vers 1875 sur le cours voute d'un ancien ruisseau - le Maelbeek -
et dont !es caves sont depuis regulierement inondees lors de chaque gros 
orage d'ete. 

Mais P. huttoni est aussi capable de s'adapter aux progres de notre 
technologie. Depuis quelques dizaines d'annees, son biotope de predilec­
tion semble constitue par !es panneaux en bois agglomere utilises par !es 
bricoleurs pour la realisation de cabinets de toilette ou de salles de bains 
dans des locaux primitivement non-prevus a cet effet et, par definition, 
humides. Selan la brochure specialisee du British Museum, ]'apparition de 
P. huttoni indique que le materiau commence a pourrir et qu 'ii est temps
de le remplacer. .. et d'installer une ventilation (BRITTON, 1961).

A noter aussi que P. huttoni accepte parfois de partager son habitat avec 
l'un ou l'autre cousin phylogenetique. C'est ainsi que dans le manche de 
brosse cite plus haut - en bois blanc tres sec ! - trouve dans une cave a
Paris en mars 1918, HONORE a recueilli, a cote de quelques exemplaires de 
P. huttoni, une centaine d'individus de Caulotrypis aeneopicea BoHEM.,
(actuellement Caulotrupoides aeneopiceus), ce qui indique qu"'on peut
trouver 2 Cossonides [differents] vivant cote a cote dans le meme morceau
de bois". Sans doute la, la secheresse du materiau favorisait-elle la secon­
de espece qui s'avere en effet plus continentale. La meme cohabitation a
ete constatee en Angleterre avec Euophryum confine BROUN, autre Cossoni­
de d'origine neo-zelandaise, lui-meme trouve pour la premiere fois en
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Belgique a Oostende - mais seul - par notre Collegue Guy HAoHEBAERT en 
1984. 

Enfin 2 Hymenopteres Braconides: Spathius exarator (L.) et Spathius 
pedestris WESM. dont le genre est connu comme ectoparasite des larves de 
Coleopteres xylophages (Anobium, Orchestes, Ptinus, Ptilinus etc ... ) se 
sont reveles, a !'occasion des decouvertes beiges de Pentanhrum huttoni, 
respectivement a Forest et a Jette, capables de se developper aussi au 
detriment des larves de ce dernier. C'etait la premiere fois que ce fait etait 
etabli (GHESQUIERE, 1950; BENOIT, 1951). Spathius exarator est une espece 
banaJe qu'on rencontre quasiment partout ou sont installes des Anobium. 
Par contre Spathius pedestris, dont on ne connaissait que la 9 aptere, est 
une espece tres rare qui, avant sa decouverte a Jette, n'etait connue que 
par le type de WESMAEL maJheureusement egare, et par un seul exemplaire 
fran�ais. 

Distribution generale 

Les renseignements dont nous disposons sont pour la plupart anterieurs a 
1975 car tres peu d'informations nouvelles ont paru depuis. 

L'espece est connue: 
d'Irlande; 
d' Angleterre (y compris l'ile de Guemesey); 
de France ou, des 1930, elle etait suffisamment commune pour meriter 
une place dans la celebre petite faune de Remy PERRIER; selon HOFF­
MANN (1954), !'infestation atteignait deja a l'epoque plus d'un departe­
ment sur deux dans la moitie Nord, dont Jes 2/3 a l 'Ouest, a quoi il 
faJlait ajouter la fa�ade atlantique - avec l'ile de Re - et une partie de 
I' Auvergne; le supplement recent de TEMPERE & PERICART (1989) n'ap­
porte aucune precision supplementaire; 
d'Espagne: selon FoLWACZNY (1973), quelques occurrences dont !es 
exemplaires sont disperses dans diverses collections sans indication 
d'origine plus precise (cf. Musee de Dresde); 
de Belgique (voir ci-apres); 
de Hollande: 3 provinces selon BRAKMAN (1966): Gueldre, Noord Hol­
land et Zuid Holland, donnees non modifiees dans !es lisles ulterieures 
de HUIJBREGTS & KRIKKEN (1985) et STERRENBURG (1989). 

Quant a l'Allemagne, en depit de la proximite des localisations alsacien­
nes, beiges et hollandaises - et si l'on excepte une premiere trouvaille 
d'individus manifestement introduits dans une fabrique de meubles a Fulda 
�n Hesse, en juillet 1951 - elle est restee longtemps indemne de toute 
infestation. Actuellement, elle est encore peu touchee: une seule occurren­
ce a Mayence en 1975, quelques autres mais dans le meme immeuble et 
vers la meme epoque a Hambourg (FOLWACZNY, 1983). Sans doute la 
majeure partie du territoire aJlemand est-elle deja trop "continentale" pour 
l'espece. 

' 

l 
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Le tout recent Catalogue des Coleopteres scandinaves et baJtes (S1LFVER­
BERG, 1992) la signale avec !'unique indication: "introduit" sans plus de 
precision, ni de date, ni de pays, ni de locaJite. 

Parmi les occurrences non-douteuses, FoLWACZNY (1973), cite encore 
une capture a Leningrad en 1939, dans le plancher pourri d'une habitation, 
mais ii croit a une introduction accidentelle. Enfin le Musee de Vienne 
possede 1 ex. etiquete "Elbrus" et le Musee de Francfort (sur Oder ?) 2 
autres etiquetes "Hungaria Tavamok" (recolte d'avant 1945 car la locaJite 
est actuellement en Slovaquie), mais il s'agit probablement d'etiquetages 
errones. 

Distribution beige 

Selon toute vraisemblance, c'est la decouverte en Belgique de Pentar­
thrum huttoni qui a conduit l'un de nos plus reputes coleopterologue Lu­
cien FRENNET, a devenir membre de noire Societe, et ce aJors qu'il recol­
tait deja des insectes depuis pres de 20 ans. C'est lui en effet qui a decou­
vert l'espece chez nous, au lieu-dit Cureghem a Anderlecht en octobre 
1917, puis l'a redecouverte a Ixelles ou il habitait, !es 3 et 8 fevrier 1919. 
Or, 20 jours plus tard, a la seance mensuelle du !er mars 1919, Fr. GurL­
LEAUME, bon connaisseur des Curculionides auquel Lucien FRENNET s'etait 
de toute evidence adresse, presentait la candidature de ce dernier comme 
nouveau membre de la Societe. Fr. GurLLEAUME, a ce moment, n 'avail 
sans doute pas encore reussi lui-meme a identifier avec certitude la "nou­
velle espece" puisqu'elle ne figure pas dans la longue lisle des captures de 
L. FRENNET qu'il presente ce jour-la. Ce n'est qu'a la seance du 2 aoOt
1919 qu'une nouvelle liste est presentee par le meme Fr. GurLLEAUME, ou
l'on peut lire:

"Pentanhrum Huttoni (sic) WoLLAST. - Ixelles 8 fevrier 1919 (recueilli par 
M. FRENNET sur des bOches) (Fn.n.sp.)".

Un exemplaire provenant de cette recolte et cede a E. DERENNE porte
encore son etiquette originaJe avec le H majuscule (Coll. DERENNE). 

La majorite des captures beiges - comme celle qui a motive la realisation 
de cette petite etude - ont ete reaJisees dans des maisons et de fa�on pure­
ment accidentelle, ce qui explique qu'elles soient relativement espacees 
dans le temps. Sur 77 ans - si l'on excepte les elevages - nous n'avons 
releve que 28 occurrences, dont 24 concentrees dans !es grandes agglome­
rations: 18 a Bruxelles, 5 a Antwerpen, I a Liege. Ceci n'a sans doute pas 
grand chose a voir avec la vraie distribution de- l'ir.se:..:h., mais .s'e};p�\1.uc-­
rait par le fait que la probabilite de le rencontrer est evidemment maximaJe 
la ou la densite d'habitations !'est aussi et qu'en outre, dans les campa­
gnes, quand on decouvre chez soi une piece de bois "avec des petites 
betes", on se contente de la brOler et on se garde bien d'en parler. Tout le 
monde ne peut pas s'appeler HtITToN et avoir un oncle entomologiste ! ! ! 

A remarquer aussi l'abondance des recoltes generees par la guerre I 940-
45: 10 occurrences entre 1943 et 1951, consequence probable de la degra-
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dation des boiseries par manque de chauffage, de peinture et d'entretien, 
suivie de leur quasi disparition lors du retour des conditions normales (et 
de l'entree en scene des insecticides ???): 5 occurrences seulement entre 
1951 et 1984. 

Quant au "renouveau" actuel (6 occurrences dans Jes 10 demieres an­
nees), ii peut sans doute etre attribue a la cherte actuelle du bois plein et a 
son remplacement frequent par des panneaux en "agglomere". Ceux-ci, 
non seulement resistent beaucoup mains bien a la pourriture humide mais 
encore sont constitues de dechets de bois d'origine exotique qui sont peut­
etre deja porteurs des oeufs ou des larves de l'espece (voir § suivant). La 
vogue des feux ouverts dans Jes sejours de nos habitations et le stockage 
des buches ad hoc, dans les remises ou dans les caves, voire a !'air libre, 
joue peut-etre aussi un certain role ? 

Ci-jointe la lisle des occurrences beiges que nous avons pu relever. 
En ce qui conceme Jes milieux ou ces captures ont ete effectuees, on ne 

Jes connait pas tous. En plus de ceux deja cites dans le texte, on sait seule­
ment que: 

les exemplaires d' Antwerpen (1924) ont ere trouves "dans du liege" 
etait-ce un stock dans un entrepot ? - et ceux d' Antwerpen (1950) dans 
des grumes de Limba; 
les 3 exemplaires de Bellaire (1943) viennent d'une caisse de pommes de 
terre pourries, dans une cave; 
les exemplaires de Bruxelles (1946, 1947 et 1950) proviennent "d'une 
habitation", sans autre precision, ceux de Forest (1950) ont aussi ete 
trouves dans une cave et ceux de Jette (1951) proviennent de "la partie 
humide d'une planche en hetre, partiellement detrempee par l'eau"; 
les exemplaires d'Oostende (1985) ont ete recueillis "dans un plancher 
humide"· 
enfin, c�ux de Marbais (1993) proviennent d'une cloison en agglomere, 
dans une tres vieille maison. 

Reflexions et hypotheses ... en guise de conclusion 

Si la quasi totalite des especes primitivement decrites dans le ¥enre 
Pentarthrum en ont ere ulterieurement ecartees au profit de genres VOIS!OS,

ii n'en demeure pas mains qu'au sens ancien, Pentarthrum avec son funi­
cule antennaire de 5 articles, a compte jusqu'il. 66 especes. De celles-ci, 55 
soit plus de 80% sont endemiques dans une vingtaine d'iles ou d'archipels 
du Pacifique, de !'Ocean Indien, voire de l' Atlantique Sud. Les 20% 
restants sont installes sur Jes continents, mais en bordure immediate des 
oceans: 1 espece a !'est de l'Australie, 3 au sud-ouest de l'Afrique, 4 au 
Chili, 1 au Bresil, 1 en Amerique centrale et enfin 1 en Europe. Le meme 
phenomene se retrouve dans les genres voisins. 

Une telle distribution fait inevitablement penser a une dispersion par 
voie maritime a partir d'un foyer originel situe quelque part dans le Pacifi­
que, probablement aux environs de la Nouvelle-Zelande vu que ce territoi-
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Liste des occurrences beiges. 

Localite Date R&olteur 

Anderlecht 13.X.1917 FRENNET 
(Cureghem) 

Ixelles 3.11.1919 FRENNET 

id. id. id. 

id. 8.11.1919 FRENNET 

id. id. id. 

Antwerpen 30.1.1924 ? 

Ixelles Vl.1924 FRENNET 

id. V.1930 FRENNET 

id. V.1932 FRENNET 
Bellaire 28.IV.1943 DEBATISSE 

[Beyne-Heusay] 
id. id. id. 

Ruijsbroek 10. Vl.1945 ? 

JZuen] 
id. id. ? 

id. id. ? 

Bruxelles 26. Vl.1946 ? 

Bruxelles IIl.1947 SEGERS 
id. id. JANSSENS? 

Bruxelles V.1947 ? 

Anderlecht 27. VII.1947 CATELIN 
Bruxelles VIII.1948 VRYDAGH 
Bruxelles 111.1950 VRYDAGH 

id. (VI.1950) (elevage) 
id. (VIIl.1950) id. 
id. (Xl.1950) id. 

Forest !6.Vll.1950 COOREMAN 
Antwerpen 31.VII.1950 VRYDAGH 

Jette IX-X. 1951 BENOIT 
Brasschaat 29.XI.1958 SEGERS 
Antwerpen 30.1.1960 SEGERS 

id. 26.11.1961 SEGERS 
Mussy-la-Ville 5. VIIl.1969 SEGERS 

Bruxelles 20. VII.1970 ALLAER 
Chimay 10.11.1984 ROUARD 

id. id. id. 
Oostende V.1985 HAGHEBAERT 

Ixelles 21.III.1991 MOURTADA 
Bruxelles 20.1.1992 ? 

Schaerbeek 25.1.1994 BRUGE 
id. 25.1.1994 id. 

Marbais 1994 etudiant Gbx 
[Villers-la-Ville] 
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Collection Determinateur Nbre 

d'ex. 

? GUILLEAUME ? 

FRENNET GUILLEAUME 23 
DERENNE id. 4 
FRENNET GUILLEAUME 1 

GUILLEAUME id. 3 
GUILLEAUME GUILLAUME 2 

fRENNET fRENNET 1 

fRENNET fRENNET 2 

FRENNET FRENNET 7 

DEBATISSE GUII.LEAUME 1 

GUII.LEAUME id. 1 
FRENNET FRENNET 2 

DERENNE id. 5 

SEGERS id. 2 

1.R.S.N.B. JANSSENS 34 
SEGERS JANSSENS 1 

JANSSENS JANSSENS 1 
DERENNE DERENNE I 

CATELIN CATELIN 1 

VRYDAGH VRYDAGH 2 

VRYDAGH VRYDAGH 45 
id. id. 4 
id. id. 14 
id. id. 23 

I.R.S.N.B. JANSSENS 14 
VRYDAGH VRYDAGH 1 
BENOIT? }ANSSENS nbx 

SEGERS SEGERS 10 

SEGERS SEGERS 12 
SEGERS SEGERS 41 
SEGERS SEGERS 1 

I.R.S.N.B. COOREMAN 4 

ROUARD LHOST qq. 

LHOST LHOST qq. 
HAGHEBAERT HAGHEBAERT 3 

I.R.S.N.B. COULON l 

I.R.S.N.B. DRUGMAND l 

BRUGE BRUGE 6 
LHOST id. 1 

Fae. Gbx VERSTRAETEN ? 
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re regroupe a Jui seul, un tiers des especes. On peut facilement concevoir 
que de petits groupes de quelques individus - voire quelques larves - loges 
dans des troncs flottants, soient deposes avec ces derniers sur diverses iles. 
Ainsi isolees dans un environnement different et ne disposant que d'un 
patrimoine genetique reduit, chacune de ces populations va evid_emment y
subir une derive genique particuliere, ce qui Jes conduua a se d1fferenc1er 
en sous-especes puis en especes distinctes. Cette speciation par isolement 
insulaire n'est qu'une variante du cas des Pinsons des Galapagos, celebre 
depuis DARWIN. HOOKER, ami de DARWIN, signalait d'ailleurs des 1850, 
que des 119 especes d'insectes alors connues de l'ile Ste Helene (d'apres 
Jes recoltes du "Challenger"), la majorite etait des foreurs de bois. WoL­
LASTON etablira que 90% des Curculionides y sont endemiques, notam�ent 
Pentarthrodes dicksoniae un nouveau "Pentarthrum", decouvert par Im en 
1869 (DECELLE & Voss, 1972). 

Reste que par rapport a !'ensemble de ses voisines, noire unique espece 
europeenne apparait tres isolee et tout-a-fait en bout de chaine. Avec la 
japonaise, ce sont Jes 2 seules especes a avoir ete maintenues dans le genre 
original Pentarthrum, mais aussi les 2 seules a vivre au Nord du Trop1que 
du Cancer. 

Cela etant, ii semble bien que Pentarthrum huttoni - bien qu'on ne l'ait 
jamais trouve ailleurs qu'en Europe - doive en:e considere comme u_�e
espece introduite chez nous par l'homme, peut-etre depms quelques s1e­
cles et ce vraisemblablement a la suite du commerce des bois. L'immense 
maj�rite des occurrences europeennes concerne en effet des ports ou des 
Iocalites situees sur des trajets accessibles par bateau. Ce n'est qu'assez 
recemment que Jes transports routiers ont permis a l'espece de s'eloigner 
de ces localisations preferentielles. 

Quant a savoir d'ou elle pourrait provenir et depuis quand elle est instal­
lee en Europe, c'est d'autant plus difficile a etablir que, dans leurs patries 
d'origine la plupart des Cossonides et autres "wood-boring weevils" ne 
sont pas consideres comme des "�stes" et .passent totalement _inaper�us: Pour la majorite d'entre eux, on ignore meme tout de leur b10log1e. St 
chez nous ii y a probleme, c'est parce que Jes biotopes relativement chauds 
et humides ne sont realises qu'a l'interieur de nos maisons, ce qui a finale­
ment amene Pentarthrum huttoni a. Jes investir. 

WoLLASTON lui-meme s'etait, des 1853, pose ces memes questions et ii 
avait ete jusqu'a obliger son neveu HunoN a mener, sur !es lieux de la 
recolte, une enquete approfondie. II en etait ressorti qu'aucun apport de 
bois d'aucune sorte n'avait eu lieu, de memoire d'homme, aux environs de 
la localite concernee. Mais celle-ci est proche d'un vaste aber qui s'y 
enfonce de 10 km dans les terres ... , ce qui laisse la porte ouverte a toutes 
Jes hypotheses. 

En ce qui concerne la Belgique, nous avions nous-meme pense a la 
possibilite d'une importation par l'intermediaire d'un Mflrier a papier 
introduit dans un pare d'Ixelles au debut du siecle. Une courte enquete 
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nous a toutefois appris que l'exemplaire en question etait trop jeune pour 
avoir pu remplir ce role. 

Nous terminerons par une petite anecdote qui met en lumiere la person­
nalite assez inattendue de WoLLASTON. Entomologiste fecond mais de sante 
fragile, ii fut tres vite oblige - selon !'expression de Francis DARWIN, le 
fils de Charles - d'"hiberner chaque annee dans le Sud". Il s'y consacra a 
I'etude des Coleopteres des iles de Madere, du Cap-Vert et de Ste Helene. 
Ayant constate d'etranges similitudes entre la faune de ces iles et celle des 
contrees meridionales de l'archipel britannique, ii crut pouvoir tirer de ces 
observations des arguments a l'appui de la "theorie de l' Atlantide". Celle­
ci, qui venait d'etre remise a l'honneur par son compatriote FORBES, soute­
nait que Jes collines du sud-ouest de I' Angleterre et de l'Irlande au meme 
titre que Jes iles atlantiques ne seraient que les anciens sommets d'un 
continent miocene actuellement submerge: l' Atlantide. Sans aller jusqu'a 
faire sienne cette vision des choses, WoLLASTON (1854a) n'en ecrivit pas 
moins, dans la preface a ses Insecta maderensia: " ... nevertheless, it is 
impossible to deny that, so far as the Madeiras betoken, everythmg would 
go to favour this grand and comprehensive idea". 

C'est ainsi que, quatre ans avant la publication de l'"Origine des Espe­
ces" WoLLASTON entra en correspondance avec Ch. DARWIN. Celui-ci, qui 
meditait depuis vingt ans sur le sujet, se revela comme a son habitude 
extremement critique quant aux "preuves" avancees par WoLLASTON, preu­
ves qu'il considerait comme "une jolie collections d'hypotheses". WoLLAS­
TON le prit tres mal et repondit par quelques articles tres discourtois. Mais 
DARWIN n'en continua pas moins d'apprecier leur auteur, selon Jui "homme 
des plus agreables et des plus modestes". 
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4. M. H. BRUGE presente la communication suivante.

Observations et reflexions relatives a la presence 

en Belgique d' Anthrenocerus australis (HOPE, 1845) 

(Coleoptera Dermestidae) 

par Hubert BRUGE 

rue Jean Blockx 15, B-1030 Bruxelles. 

Dans une note parue en 1992, nos collegues P. DEssART, G. HAGHE­
BAERT et G. CouLoN rapportaient la capture a Bruxelles, dans les locaux­
memes de l'IRSNB, de l' Anthrene australienne "Anthrenocerus australis" 
(Belg.sp.nv.). D'autres captures beiges y etalent mentionnees, mais sans 
lieu ni date. 

Les observations faites sur 23 imagos et plus de 60 larves, recueillis 
entre aoiit 1981 et avril 1994 dans notre propre appartement a Schaerbeek, 
montrent que !'installation de l'espece dans la region de Bruxelles remonte 
au mains au debut de la decennie 80, si pas a plus tot (Tableau !). 

Les conditions de recolte des adultes sont tres variables: au sol, sur Jes 
murs, sur Jes fenetres, dans la baignoire, sur le coussin du chat. .. Un 
exemplaire (7.VII.1985) s'est abattu au vol dans la bolte d'insectes eclairee 
que nous tenions ouverte devant nous. Toutes les larves par contre, ont ete 
trouvees au sol, sous Jes tapis, ou dans les joints entre les lames du par­
quet. Les adultes des 16.VIII.1986 et 12.IV.1993 ont ete obtenus par 
elevage de la larve sur cadavre d'insectes secs. Dans ces conditions, Jes 3 
dernieres mues et la diapause nymphale exigent environ 4 semaines. Nous 
avons egalement essaye de nourrir des larves avec de la Jaine mais celle-ci 
etalt sans doute impregnee d'insecticide: l'essai a echoue ! II faudrait 
essayer avec des pails de chat ou de chien, ou avec des plumes, de prefe­
rence du duvet (voir plus loin). 

En ce qui concerne notre appartement, il semble avoir connu 3 periodes 
d'infestation, separees chaque fois par 2 ans de "repit": avant 1981, de 
1984 a 1987 et de 1990 a maintenant. Cette situation s'explique vraisem­
blablement comme suit: Vers 1975 des pigeons, chasses des batiments 
publics voisins, ont elu domicile dans notre immeuble. Ils nichaient sur le 


